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La relation entre la police et la population a toujours été un sujet délicat, complexe et souvent 
controversé. Dans un contexte où les tensions et les débats autour du rôle des forces de l’ordre 
ne cessent de croître, il est essentiel de donner la parole à ceux qui façonneront notre société de 
demain : les jeunes.

Ce livre est un recueil unique d’écrits et de dessins réalisés par des jeunes de tous horizons, issus 
de différentes régions de France. À travers des ateliers de réflexion et de création, nous leur avons 
proposé de s’interroger sur le rôle, la place et l’avenir des forces de l’ordre dans notre société. 
Comment imaginent-ils une France sans police en 2050 ? Quelle serait leur réaction si l’un de leurs 
proches devenait policier ? Ces questions, et bien d’autres, ont servi de point de départ pour nourrir 
une réflexion profonde et nuancée, bien au-delà des idées préconçues.

Leurs écrits, parfois empreints de doute, parfois porteurs d’espoir, mais toujours sincères, offrent un 
éclairage fascinant sur leurs perceptions et leurs préoccupations. Les dessins qui accompagnent 
ces textes sont tout aussi évocateurs, capturant avec une grande sensibilité la complexité de ce 
thème.

Ce recueil n’a pas pour vocation de donner des réponses définitives, mais plutôt d’ouvrir un espace 
de dialogue, d’échanges et de questionnements. Il invite le lecteur à découvrir, à travers les yeux 
de la jeunesse, une vision plurielle de la police et de la société de demain. Ces jeunes créateurs 
nous rappellent que la réflexion sur la police ne se limite pas aux seules actions ou uniformes, mais 
touche au cœur même de notre conception du vivre ensemble, de la justice et de la sécurité.

Nous espérons que ces pages vous amèneront à réfléchir, à débattre, et peut-être à voir sous un 
jour nouveau ce que pourrait être la relation entre la police et la population dans le futur.

										                    Réda Didi
										          Délégué géneral
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Aujourd’hui, il était prévu un repas de famille, mais rien n’était prêt, alors j’ai dû appeler 
mes enfants et mon mari. Mais avec toute la musique, ils ne m’entendaient pas. Au fait, je 
m’appelle Julie, et je suis mariée à Tristan. Nous avons deux enfants, un garçon nommé 
Thibault et une fille nommée Cassie. Maintenant que les présentations sont faites, je peux 
continuer. 

		  Je suis montée à l’étage et leur ai demandé à chacun de faire quelque chose. 
Thibault devait faire le ménage avec Cassie et mon mari la cuisine, tandis que je m’occupe-
rais de la déco. Ce repas de famille était important car ma fille devait nous annoncer une 
grande nouvelle. J’appréhendais beaucoup. Cela faisait deux mois que nous ne l’avions pas 
vue. 
Elle ne nous avait pas dit pourquoi. Mais elle était très excitée en rentrant. Après que tout 
soit prêt, ma famille a commencé à arriver. Nous nous sommes tous installés dans le grand 
salon où il y avait une grande table avec l’apéro et une musique assez douce. Et lorsque 
toute la famille était là, Cassie s’est levée et a commencé à parler. Dès qu’elle a commencé, 
j’ai compris.
		
		  Elle était entrée dans la police. Bingo, j’avais raison !  Elle a annoncé que la 
semaine prochaine, elle partirait à Lyon pour enfin commencer à travailler. Lorsqu’elle a 
annoncé cela, il y a eu un grand silence dans le salon. 

On n’entendait plus que la musique jusqu’à ce que je la félicite et l’encourage. Beaucoup 
de membres de la famille sont partis sans rien dire d’autres la félicitaient. Quand toute la 
famille est partie, mon mari et moi avons rangé, puis j’ai décidé d’aller la voir dans sa grande 
chambre, avec beaucoup de photos et aussi des leds.

		  Là, à ce moment, alors que je tournais la tête, elle était allongée dans son 
lit et je l’ai félicitée en lui disant que j’étais fière d’elle. Je suis partie en lui souhaitant bonne 
nuit, fière d’elle.

                                                                                      Dessin Zeddam Younes  - Texte Anonyme
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CE MATIN, J’ÉTAIS
IMPATIENTE... OUI
   IMPATIENTE !

Je devais recevoir un appel de ma fille, Emma. Elle a passé son concours de police et au-
jourd’hui elle va avoir ses résultats ! Ah, j’entends le téléphone qui sonne, je cours vite le 
prendre dans le salon !

- Alors, alors tu l’as eu ? Dis-moi, allez !
- Bonjour à toi aussi maman !
- Oui, excuse-moi, bonjour, alors comment ça s’est passé ?
- Ça s’est très bien passé. J’ai réussi mon concours avec un score de 96 %.
- Ah, c’est génial, je suis si fière de toi, tu peux être fière de tes efforts.
- Merci, maman ! Je le suis ! Je te dis à bientôt, nous allons fêter ça avec les autres !
- De rien. Oui, vas-y, profite, tu l’as bien mérité.

		  Et voilà, Emma, représentant la loi. Je revois encore cette petite fille qui avait 
l’envie de devenir policière, car elle voulait protéger notre famille qui se faisait taper par cet 
horrible monstre qui leur servait de père ! 
Maintenant, c’est elle qui sauvera d’autres familles battues ou en difficulté, qui sauvera ces 
personnes qui ont subi des violences, du racisme, ou encore plein d’autres choses ! Et pour 
ça je suis fière d’elle ! Fière de voir qu’elle réussisse sa vie et qu’elle soit heureuse, malgré 
toutes les difficultés qu’elle a eu par le passé !

				                                     		  Dessin Shayna - Texte Pauline

MON MARI N’ÉTAIT 
   PAS D’ACCORD

J’étais tranquillement en train de faire le ménage quand j’entendis la porte d’entrée claquer. 
Je descendis les escaliers et me retrouvai nez à nez avec ma fille. Elle me dit qu’elle avait une 
bonne nouvelle à nous annoncer. J’appelai donc mon mari et mon autre fille. Nous nous 
assîmes sur le canapé gris du salon. Ma fille se plaça devant la télé et nous annonça qu’elle 
avait réussi le test pour entrer dans les forces de l’ordre. J’étais super contente pour elle, mais 
en apprenant cette nouvelle, une panique monta en moi car je savais qu’il y avait toujours 
un risque qu’elle ne rentre pas le soir.
	

	 Mon mari, lui, n’était pas d’accord car il trouvait ce métier trop dangereux, estimant 
que les jeunes étaient irresponsables. Ma fille commença à s’énerver car c’était son rêve 
depuis toujours. Elle dit que c’était son choix et que nous devions le respecter et la soutenir. 
J’étais d’accord avec elle. Mon mari et ma fille commencèrent à crier. J’ai pris mon autre fille 
et je suis montée à l’étage avec elle pour la calmer et la coucher, il se faisait tard. 
	

	 Mon mari et ma fille criaient toujours quand, d’un coup, j’entendis un verre se 
casser. Je me mis à courir pour aller voir et ce n’était que mon mari qui avait fait tomber son 
verre. Je demandai à mon mari où était ma fille et il me répondit qu’elle était partie marcher 
dehors pour se vider l’esprit. Mon mari alla se coucher.
	

	 J’attendis ma fille, et à son retour je me levai et lui demandai si tout allait bien. Elle 
me répondit que oui. Nous allâmes nous coucher. Le lendemain matin, tout le monde était 
calme. Je décidai d’entamer la conversation. Mon mari semblait accepter le choix de ma 
fille, ce qui me rendait heureuse car c’était son rêve depuis toujours. J’ai dit à ma famille que 
je la soutenais. Mon mari dit qu’il allait respecter son choix. Ma fille était super contente.
									            	           

											             Joanie
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ASSIA

	 Un jour, j’étais devant ma télévision lorsque j’entends la sonnerie de ma porte. Je 
me lève pour ouvrir et je vois ma fille Assia, souriante, tenant une lettre à la main. Je lui 
demande ce qu’est cette lettre. Elle me dit que c’est sa feuille d’admission pour rentrer dans 
la police. 
	

	 En tant que sa mère, j’étais très fière pour elle, mais son père, lui, n’était pas aussi fier 
que moi. En effet, notre fils Adam avait été arrêté par la police à cause de ses fréquentations. 
Assia savait que son père ne serait pas fier d’elle, et que pour son frère ça serait pire. 
	
	 Elle était stressée, mais je l’ai réconfortée en lui servant un verre de thé et en lui par-
lant pour qu’elle ne panique pas. Elle attendait avec impatience son père. 
	
	 Lorsqu’il est arrivé, ma fille lui a montré sa lettre. Son père lui a demandé pourquoi 
elle avait fait ce choix. Assia lui a répondu que c’était son choix et qu’elle aimait ça, mais son 
père a commencé à la renier. 
	
	 Cependant, un jour, le père d’Assia s’est retrouvé en danger de mort, et sa fille est 
arrivée à temps pour lui sauver la vie. À ce moment, son père a commencé à voir la police 
d’une autre manière, et il a fini par être fier d’Assia, très fier même.

								          Dessin Shayna - Texte Maïssa

			   Après une longue journée de travail, je suis rentré chez moi et me 
suis dirigé vers le salon pour me reposer. C’est alors que ma fille Louise est arrivée à la mai-
son à dix huit heures vêtue d’une tenue qui ressemblait étrangement à celle d’un avocat. Elle 
semblait rayonnante, arborant un immense sourire. 
En tant que père fatigué, je n’ai pas vraiment prêté attention à sa tenue, bien que cela m’ait 
interpellé. Les relations entre Louise et moi se détérioraient progressivement, en grande 
partie à cause de son choix de carrière qui ne correspondait pas à mes attentes, que je trou-
vais même stupide.

			   Pourtant, Louise était une fille simple mais incroyablement intel-
ligente. Ses résultats scolaires étaient excellents jusqu’à son arrivée en troisième année. 
Lorsqu’il a fallu choisir son orientation, Louise était perdue et a demandé de l’aide à la 
conseillère d’orientation. Cette dernière, une femme sévère, était encore plus stricte avec les 
enfants indécis. Elle a donc dressé une liste de métiers potentiels pour ma fille. 
Après une longue énumération, elle s’est tellement agacée qu’elle est devenue rouge de colère 
et c’est à ce moment-là qu’elle a mentionné le métier de policière. Louise est alors devenue 
obsédée par cette idée. Elle a visionné tous les films et séries policières disponibles. Cela 
remonte à maintenant quatre ans.

			   Aujourd’hui, elle est rentrée à la maison pour m’annoncer qu’elle 
avait obtenu son diplôme. Après une longue discussion, j’ai finalement accepté sa décision, 
réalisant qu’il s’agissait de son choix personnel et non du mien.
                                                                                                                   

											         
											                   Ely
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QUELQUES DÉFIS PLUS 
			      TARD

		  En tant que père, je ressens une multitude d’émotions alors que mon fils, 
âgé de dix huit ans, m’annonce fièrement qu’il a réussi le concours pour devenir policier. 
D’une part, je suis très fier de lui pour cette réussite, car elle témoigne de son dévouement, 
de sa persévérance et de ses compétences. Cependant, je ne peux m’empêcher de ressentir 
une pointe d’inquiétude face aux défis et aux dangers auxquels il sera confronté dans cette 
profession.

		  Je lui adresse mes félicitations, mais en même temps, je tiens à le mettre en 
garde contre la réalité parfois brutale de ce métier. Je lui explique que les situations aux-
quelles il sera confronté peuvent être imprévisibles et dangereuses, qu’il devra faire face à 
des individus hostiles et potentiellement violents, ainsi qu’à des dangers naturels lors de ses 
interventions.

		  Malgré mes préoccupations, je lui exprime mon soutien inconditionnel 
et ma confiance en ses capacités à relever ces défis avec courage et détermination. Je lui 
souhaite bonne chance, mais mes mots sont empreints d’une certaine inquiétude, car je sais 
que le chemin qu’il a choisi ne sera pas sans embûches.
													           
													           
													           
													           
	     							             Dessin Diana - TexteThéo
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QUAND LE RÊVE DEVIENT 

		            RÉALITÉ

Je suis maman de deux faux jumeaux qui ont tous les deux été acceptés dans la police. Je 
suis très heureuse et fière d’eux car c’est leur rêve depuis qu’ils sont tout petits. 
Leur détermination et leur engagement dans ce métier me remplissent de fierté, mais je 
ne peux m’empêcher d’être inquiète face aux dangers inhérents à leur travail, à la pression 
mentale qu’ils pourraient subir et aux individus dangereux qu’ils pourraient croiser dans 
l’exercice de leurs fonctions.

		  Mes enfants m’ont rassurée en affirmant que leur salaire était très satisfai-
sant et que la ville était plutôt calme. Ils semblaient confiants dans leur capacité à faire face 
aux défis qui se présenteraient à eux. Malgré cela, en tant que mère, je ne peux m’empêcher 
d’avoir des craintes pour leur sécurité. 

		  Je crois en leur agilité, en leur talent et en leur dévouement, mais comme 
toutes les mères, je suis préoccupée par leur bien-être et leur sécurité. Je les soutiendrai tou-
jours dans leur choix de carrière, mais cela ne m’empêchera pas d’avoir des soucis pour eux.

								            Dessin Fanta - Texte Assia    Dessin  Simao
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